
 

Le roman noir d’un ex-Croqueur de Pommes 
 
 
Tout a commencé en 1995 lorsque j’ai rencontré Bernard Bazin, Croqueur adhérent 
à la Forêt Fruitière-section des Croqueurs du Mâconnais, qui présentait une petite 
exposition de pommes au Gamm Vert à côté de chez moi. 
Je lui ai expliqué que j’étais passionné de greffes et à la recherche de greffons de 
vieilles variétés de pommes. Très rapidement il m’a convaincu d’adhérer à son 
association où nous pourrions travailler en binôme. 
L’année suivante j’ai greffé 51 pommiers et 51 poiriers (3 arbres par variété soit 34 
variétés anciennes) plantés et entretenus par Bernard dans le jardin de sa mère. Une 
belle réussite qui nous a permis d’obtenir plus de porte-greffes en 1997 : cent 
poiriers francs, environ 260 pommiers francs, et une centaine de MM106. 
En 1996, le vice-président de la section, Auguste Carrias, avait perdu les 5000 
châtaigniers qu’il avait greffés pour le parc du Morvan à cause, semble-t-il, d’un 
orage de grêle. Ces 5000 châtaigniers faisaient partie d’un projet dans lequel 
l’association était impliquée (voir les coupures de presse ci-après). 
 
En 1997, rebelote : toutes nos greffes sont réussies faisant la fierté de Bernard alors 
que Auguste Carrias s’énerve car il vient, semble-t-il, de perdre un semis de 5000 
châtaigniers porte-greffes, qui a été détruit par les vaches du voisin. Je lui suggère 
de demander réparation aux assurances, ce qu’il refuse avec colère car il est hors de 
question qu’il se brouille avec ses voisins. 
En 1997, personne n’a jamais vu les réalisations de l’association, pourtant 
annoncées à grand renforts d’articles dans la presse ; 30 hectares de fruitiers plantés 
en forêt, dix mille châtaigniers greffés pour le parc du Morvan …etc … etc… 
Il y a même une journaliste de Rustica : Julie Potin, qui passe la journée avec nous 
pour visiter toutes ces réalisations et qui repartira de Cluny sans avoir rien vu ! 
 
J’en parle régulièrement au téléphone à Claude Scribe, le Président du National des 
Croqueurs, mais celui-ci ne veut rien entendre. Il refuse ma suggestion d’appeler au 
téléphone messieurs Lamy-Perret et Carrias en demandant de visiter leurs 
réalisations. Il me répond de plutôt fonder une nouvelle section de Croqueurs pour 
les « vider »de leurs adhérents. 

Fin du premier acte. 
 
 
Etant informaticien de métier et parce que j’avais un copain qui m’avait ouvert un 
espace Internet à l’Université Claude-Bernard à Lyon, j’ai été dans les tous premiers 
en France à souscrire un abonnement Internet auprès de Wanadoo. 
 
En 1996 j’avais créé une page Internet de communication sur la Forêt Fruitière, pour 
« m’exercer à la programmation de l’Internet ». 
Très rapidement cette information est remontée jusqu’à Claude Scribe qui m’a alors 
confié la fabrication du site Internet des Croqueurs. J’y ai mis tout mon dévouement 
de nouvel adhérent, y consacrant parfois une partie de mes nuits et payant de ma 
poche tous les mois environ 50 francs de dépassement de mon abonnement limité 
(je travaillais alors sous Windows 95 avec un modem 14.400 bauds !). 
 
Je tiens à préciser qu’à aucun moment je n’ai demandé de compensation financière 
et que le seul « cadeau » que j’ai obtenu des Croqueurs a été la fourniture des fiches 
descriptives de fruits, que je devais scanner et publier sur leur site Internet ! 



 

 



 

 

 



 

 
Claude Scribe se comportait comme un client particulièrement exigeant, insistant 
pour que la photo qu’il m’envoyait le soir soit disponible sur le site le lendemain 
matin. Pour moi, c’était souvent la galère car les temps de réponses liés à mon 
« petit modem » étaient très dégradés (je « ramais » souvent jusqu’au bout de la 
nuit) mais j’étais le petit soldat dévoué qui a un respect sans limite pour son 
Napoléon Bonaparte. 
 
Ensuite est venu le temps de la récompense et Claude Scribe m’a annoncé qu’il me 
cooptait et que je serais nommé membre du bureau National des Croqueurs lors du 
CA de Fays-Billot au printemps de 1997. J’étais très honoré et fier de cette marque 
de confiance, ce qui me confortait sur le bien-fondé de mon investissement 
« temps » à construire le site Internet des Croqueurs (bonne programmation, bonne 
créativité, en résumé : bonne prestation de bénévole). 

Fin du deuxième acte 
 
 
Au début de l’année 1998 nous avons remis à la section de Cluny les 102 arbres 
greffés en 1996 et cultivés par Bernard. Dans le même temps, le Président Lamy-
Perret s’en prend à Bernard pour une histoire de remboursement de frais 
kilométriques et fini par le pousser à la démission. Auguste Carrias qui a sombré 
définitivement dans la mythomanie et la paranoïa, m’accuse de vouloir en profiter 
pour lui voler les arbres en pépinière chez Bernard. Pourtant je ne veux pas 
démissionner pour que voie le jour, avec mes greffes, un verger conservatoire des 
variétés de Saône et Loire. 
 
Et puis à la veille de Fays-Billot, juste avant que je n’achète mon billet de train, 
Claude Scribe m’appelle au téléphone pour m’annoncer qu’il renonce à me nommer 
au comité d’administration des Croqueurs car il a reçu un courrier me présentant 
comme un « malhonnête à qui il ne faut pas faire confiance ». Ce courrier est 
diffamatoire, avec 4 noms de signataires et 3 signatures : Seul Carrias, son beau-
frère et le président Lamy-Perret ont signé, le quatrième adhérent, JP Comte, a 
refusé de signer « ce torchon mensonger ». 
Claude Scribe me lit le courrier au téléphone puis refuse de me le transmettre et 
annule ma nomination comme membre du bureau national. Je renonce donc à Fays-
Billot et je lui réponds que dans ces conditions, je ne reprendrai le bénévolat avec le 
National que le jour où il reviendra sur sa décision. 
 
Quelques jours après Fays-Billot, je constate par hasard que le mot de passe du site 
Internet des Croqueurs a été changé. Je n’ai plus accès à ma création sans même 
un mot d’explication. Dont acte. 
 
Et puis dans la même semaine, je reçois un coup de fil de Jean-Pierre Cotton, 
l’organisateur de Cuisiat, qui m’annonce que j’ai démissionné des Croqueurs de 
Pommes. J’en reste baba. C’est Alain Chabou, un Croqueur de Jura-Bresse qui était 
présent à Fays-Billot, qui lui a communiqué l’information. 
 
Comme Jean-Pierre suppose que je suis désormais libre, il se propose de me 
recruter pour le prochain marché des fruits d’automne à Cuisiat. 
Le machiavélique Scribe a en effet programmé l’anniversaire des 20 ans des 
Croqueurs à la Ferté-Bernard, le même week-end que Cuisiat et Jean-Pierre 
m’explique être « dans une merde noire » car ses piliers de la détermination des 



 

pommes : Christian Catoire et Jean-Baptiste Rostaing sont retenus à La Ferté 
Bernard pour des conférences. 
 
J’accepte donc d’être à ses côtés en 1998 pour mettre en pratique pour la première 
fois de ma vie « Le répertoire Marlaud de détermination du nom des pommes ». 
 
L’année suivante je reviendrai à Cuisiat avec un logiciel écrit avec l’expertise de 
Michel Belin : POMOLOG. 
La création de ce logiciel de détermination me vaudra désormais de la part de 
Claude Scribe et de ses lieutenants, une haine profonde, avec dénigrements gratuits 
et répétés, à des années lumières du bénévolat que j’exerce dans le même temps 
avec certaines sections de Croqueurs : Jarez en premier lieu, puis Jura-Bresse, 
Auxois-Morvan et enfin la section naissante du Brionnais. 

Fin du troisième acte. 
 
 
Quatrième acte : la guerre permanente. 
 
C’est tout d’abord, Christian Catoire qui me raconte avoir eu un appel de Claude 
Scribe qui a déversé sur moi un flot de méchancetés et lui a demandé de ne plus 
travailler avec moi. « Ça te fait de la pub gratuite » me dit Christian avec humour. 
 
Il y a aussi un mail que je reçois de Marcel Fourey (est-ce vraiment lui ?) et qui n’est 
rien d’autre qu’une invitation au suicide ! 
 
Il y a ce lieutenant de Scribe qui contacte la Société du Berry pour me « dénoncer » 
comme « voleur de la méthode Marlaud ». Fort heureusement monsieur Marandon 
n’y croira pas un instant et c’est avec très grande bienveillance qu’il me proposera et 
me permettra de rencontrer René Marlaud. Expérience inoubliable qui m’a permis 
d’échanger avec des personnes très sympathiques ayant effectué un travail de 
sauvegarde dont le sérieux et la qualité forcent le respect. Une très belle rencontre. 
 
Il y a encore Scribe qui essaie d’obtenir la base de données de Léon Vial et qui en 
profite pour raconter tout et n’importe quoi sur ma personne … etc. etc. 
 
Ce qui leur pose problème c’est ce logiciel conçu avec le savoir d’un « pilier » de 
l’association (Michel Belin), utilisé par des Croqueurs sans l’aval du National et qui 
au final n’appartient pas aux Croqueurs ! 
 
Michel Belin (ex-président et fondateur de la section de Croqueurs Auxois-Morvan) 
après avoir claqué la porte des cahiers régionaux, finira par démissionner des 
Croqueurs car la guerre initiée par Scribe, après un cessé le feu sous l’ère de Maïté 
Dodin, a repris de plus belle sous la présidence du très politique Jean Lefèvre. 
 
Bien entendu elle se poursuit maintenant avec Jacques Marchand. Ce dernier se 
comporte en plus comme un véritable despote, ce qui me fait dire : 
 
 

Si vous êtes Charlie et Croqueur, alors quittez vit e cette association ! 


